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         Épigraphe

         
         Sniffer, ce n’est pas jouer


         
      

   
      
      
         Chapitre I

         
         PARIS 1954
 
Un peu avant les cours, Audrey retrouva Sandrine dans un petit café devant une tasse de chocolat.
— Hier, vous avez séché la fac.
— J’aurais dû vous prévenir.
Sandrine alluma une cigarette pour rester calme.
— Sandrine, hier, j’avais une terrible envie d’être seule.
— Vous m’avez rendue folle d’inquiétude !
— J’ai passé une grande partie de la journée sur les quais.
— À draguer ?
— Une visite de courtoisie aux bouquinistes.
Sandrine prit la main d’Audrey dans la sienne.
— Audrey, je vous aime trop !
— Ne doutez jamais de mon amour.
— Une journée entière sans vous, cela m’a déchiré le cœur.
— Faut-il que je vous parle de mes anxiétés ?
— Cela m’inquiète.
— Une terrible angoisse partout dans mon ventre, dans ma tête… J’ai peur, Sandrine ! La nuit, je pleure toute seule dans mon grand lit, au milieu de cette immense chambre trop luxueuse.
— Séchons cette fois la fac ensemble. Une escapade dans Paris, en amoureuses du sexe.
— Pas une banale promenade sentimentale dans Paris…
— Vous désirez quelque chose de plus, Audrey ?
— Oui ! Vous sucer la chatte !
— Je suis d’accord pour cela.
— Le petit ami de Maria est veilleur de nuit, dans un hôtel du quartier latin.
— Vous pensez avoir une chambre par son entremise ?
— L’argent ouvre bien des portes.
— Audrey, regardez-moi dans les yeux.
— Je vous regarde dans les yeux, Sandrine.
— Cela fait des mois que j’essaie d’écrire un poème sur la couleur de vos yeux.
— Vraiment ?
— Cela reste impossible.
— Vous avez pourtant la plume facile !
— Audrey…
» Vos yeux couleur de vague d’océan
» Mystérieux reflets d’un lac insondable
» Le cristal d’une eau pure à la neige fondant au sommet d’une montagne
» Horizon lointain dans le feu d’un soleil qui s’abîme dans la mer Égée
» Éclair fulgurant qui déchire le sombre velours d’une nuit d’orage…


         
      

   
      
         Chapitre II

         La chambre avait la tristesse des hôtels de passe. De la fenêtre ouverte montait le bruit de la rue. Aux murs, le papier peint avait depuis longtemps perdu sa fraîcheur. Un couvre-lit usagé recouvrait le grand lit de fer. Malgré sa misérable apparence, la chambre était propre, et les draps d’un blanc immaculé. L’ineffable joie d’être ensemble dans cette chambre pitoyable semblait effacer toute la laideur du monde.

— Sandrine, je suis terriblement énervée…

— Ce sont nos premières caresses d’amour.

Les jeunes étudiantes ôtèrent leurs imperméables et leurs chapeaux de pluie encore humides, puis secouèrent dans un bel ensemble leurs chevelures blondes et brunes.
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